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LA CROIX-ROUGE SUISSE 115

La Croix-Rouge franpaise et les inondations de 1910

(Fin)

Rcstaient los maisons dbtruites on en-

dommagecs, 011 on drcssa la liste. I)es

homines du liidtier, architcctes on

entrepreneurs, membres des permanences, cons-
taterent les degats, dtablirent les evaluations.

II ne s'agissait pas d'immcubles

d'importance, mais le plus souvent de

petitcs bittisscs, comprenant un rez-dc-
chaussbe avec deux on trois pibces et uue

cuisine, et pourtant c'btait Iii parfois tonte
la fortune du propribtairc, construitc snr
un terrain payable par annuitbs. Pour rb-

parer, pour relever meine ces fragiles
constructions; oft dominaient les carreaux
do pliltre, les moellons de ciment, le bois

marie a la brique, des sommcs modestes,

un millior de francs parfois, suffisaient.
La Croix-Rouge les donna.

Et si l'on vent 1111 cxcmplc de l'effort
accompli, nous pouvons citer les chiffrcs
suivants provenant de Pun dos 5S postes
etablis, celui d'Alfortville, un quartier par-
ticulibrement bprouvb par l'invasion des

eaux:

Secours do la premiere lieuro fr. 32,(599.05

Mobilier, outillagc et 1 overs » 136,42S.90
Secours aux petits commer-

gants » 132,182.25

Reparations de maisons » 109,(503.—

Soit pour la seule permanence

d'Alfortville, un
total de fr. 410,913.20

Un si vaste effort eut bte impossible
si la confiauce du public n'avait apportb
rapidement les ressources nbcessaires pour
y faire face. Une souscriptiou fut ouvcrte,
olle se couvrit de signatures. II y en eut
d'imposantes, comme Celle de 250,000 fr.
envoybs par le lord-maire de Londrcs, il
y en eut de tres modestes, offertes par de

pauvros orphelines. Si grand a etb l'elan

de la charite publique, qu'au total la Croix-
Rouge francaise a recolte la soinme nia-
gnifiquc do .3,042,012 fr.

Toute la scconde partie du rapport rend

compte de l'emploi de cet argent, et le

compte des sommes rogues ct employees

occupe prbs de 110 pages in-quarto!
Pour metier it bicn une telle campagne

d'assistance, il a fallu, est-il besoin de lc
dire"? un personnel considdrable: .375 in-
firmibres, (580 dames auxiliaires, 573 db-

legubs ou auxiliaires homines, soit en tout
1628 collaborateurs figurent sur les re-
gistres des permanences et des postes.

D'oü venaient ces auxiliaires de par-
tout, dbs hi premibre heure, empresses,
demandant a servir. Beaucoup etaient

etrangcrs a notre societb, ils ne montrbrent

pas moins d'ardeur (pie nos societaires.
Entre tons il y avait un lien commun:
le besoin dc se devouer. Iis ajipartenaicnt
a tons les milieux ; il y en avait qui avaient
l'ame des chefs, il y avait aussi parmi
eux de simples soldats.

Mais de tons les concours tjui se sont
ainsi offerts it nous, il en est un qui plus

que tons les autres a assure; le succbs de

notre campagne d'assistance, e'est celui
dc nos infirmieres. C'est it dessein que je
leur donnc place dans ce rapport, it cbte
du pretre et du soldat, car de part et
d'autre le devouement est le meme, fait
it la fois d'abnegation et dc vaillance.

Ouvribres laborieuses de toutes ces ruches,
dont la Presidente du Comite central des

Dames etait la Reine aimee et obeie, nos
infirmibres se sont moutrbes, au milieu des

populations inondees, telles qu'elles avaient
bte en 1870 dans nos ambulances, au Maroc
sous la direction du Service de Santb, it

Naples dans l'höpital de la Croix-Rouge
italicnnc, en Provence snr les mines dc



LA CROIX-ROUGE SUISSEue

Saint-Cannat, dans 110s Uispensaires-Ecoles
en tons temps.

« Par leur vaillant entrain a s'acquitter
des besognes les plus dures et les plus
repugnantes, a dit d'elles un t£moin, bon

juge lui-meme en imitiere de devouement,

par le vif interet qu'elles prenaient a toutes
les misferes morales dont elles <5taient les

confidentes, par les sages eonseils qu'elles
savaieut donner, sans jamais les imposer,
elles ont pen il pen triomphe de toutes
les defiances et gagne tons les cceurs. Le
souvenir de leur bienfaisante influence res-
tera present dans bien des memoires, et la

Croix-Rouge dont le nom etait ignore des

habitants de la banlieue de Paris, y est

devenu, grace a elles, btmi ct respcctd. »

Qui etaient-elles
Personne autour d'elles parmi les milliers

d'indigents qu'elles ont soignes lie les con-

naissait. On les appelait: Madame on

Mademoiselle, on y ajoutait parfois quel-

que gracieux prenom de jeune fille qu'on
avait saisi au passage. En leur adressant

1'hommag'e emu de la Soehitt; de Secours

aux Blesses militaires, tout entifere, nous
leur laisserons, nous aussi, ce nom desor-
mais populaire sous lequel la reconnaissance

publique les designait:

« Les Dames de la Croix-Rouge».

Telle a <St6 au cours des iuondations
de 1910, en France, l'ceuvre de la Soci^td
de secours aux militaires blesses, et nous

avons voulu montrer, dans ce resume,
qu'unc fois de plus s'est affermie, sur le

passage de la Croix-Rouge, la toute-puis-
sancc de cctte divine Charity que la
devise de notre society nous montre planant
au-dessus du tumulte des Armes!

=SG=—t

La proprete

La proprete, cette sant<5 visible, est au

corps ce que la morality est a l'amc. Bacon

la comparait ii la d(5cence dos moeurs ct
La Rochefoucauld a l'amabilite du carac-
tfere. II semble qu'elle soit un besoin itis-

tinctif, et vous voyez la plupart des aui-

maux qui se mettent ii l'eau, qui, tout en

leur proeurant une sensation agreable de

fraicheur, les debarrasse dc la poussiere

qui souille lours poils.
La proprete qui est aussi l'amour de

l'eau a passä par bien des phases diffd-
rentes. Si les auciens, les Romains et les

Grecs surtout, firent du bain le premier
des plaisirs comme des devoirs en y passant
des heurcs chaque jour, le moyen-iige n'eut

pas le memo eulte; il delaissa le bain et
bien des seigneurs nc se lavaient meine

pas tons les jours. X'alloz pas eroire que

l'habitude de bien se laver a toujours £te

consid^i'(5c avec avantage: en 1818, dit-on,
on appelait courainment les gens propres,
ceux qui se lavaient les mains!

La croisade pour la proprete qui doit
interesser non seulement les parties
externes, visage on mains, mais encore le

corps tout entier, est tonte moderne. Si
le bain quotidien u'est pas a la portee de

tons, par faute de temps on d'argent, on

pent remplacer la baignoire par le tub.

Qui a iuvente ce tub, cette cuve circulaire
on l'on se met debout on accroupi?
Personne ne le sait. C'est sans doute un

quincailler, un ehaudronnier, un zingueur,
qui void lit, uu beau jour, üeouler sa mar-
chandise. Hontieur a lui, car sans s'en dou-

tcr, il flit an liommc de genie qui rendit a

riiuinanite crasseuse un signale service!
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